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Résumé : 

       Le but de cette étude est de caractériser les performances zootechniques de 

reproduction et de croissance et de déterminer certains paramètres génétiques tels 

que les corrélations, de l’une des races principales ovines Algériennes « la Rembi ». 

L’expérimentation a eu lieu au niveau de la ferme pilote LATRACO (Lazaret transit & 

activités connexes) de Berrouaghia, Médéa. Les données sont celles relevées d’un 

contrôle antérieur et non exploitées de l’année 2014. Le cheptel est composé de 96 

femelles mises à la reproduction au printemps en lutte libre et leurs 76 agneaux 

suivis pour un contrôle de croissance de la naissance à 105j. 

      Les résultats obtenus qui concernent les paramètres de reproduction des 

brebis sont : 

- Un taux de fertilité de 71,74%, un taux de fécondité de 82,61% et un taux de 

prolificité à la naissance et au sevrage de 115%. 

- la productivité numérique est de 82,61% et productivité pondérale au sevrage 

/ brebis est de 16,95kg. 

     Les résultats obtenus qui concernent les paramètres de croissance des 

agneaux sont : 

- Un poids moyen à la naissance de 4.25 kg, un poids moyen au sevrage de 

23.02kg. 

- Les gains moyens quotidiens qui varient entre 163 et 225kg durant la période 

naissance-105j.  

- La production laitière moyenne de la naissance à 21j est estimée à 1.27kg, et 

de 1,01 kg au sevrage. 

- Les corrélations entre les poids des différentes périodes de mesures varient 

entre +0.61** à +0.93**. 

- Les corrélations entre les GMQ des différentes périodes de mesures sont 

nulles. 

- Les corrélations entre les poids des différentes périodes de mesures et les 

GMQ varient entre +0.34** à +0.92**. 

Mots clés : Race REMBI, Croissance, Reproduction, Corrélations. 



 
 

Zootechnical performances and genetic parameters in sheep 

Summary  

    The aim of this study is to characterize the zootechnical performance of 

reproduction and growth and to determine certain genetic parameters such as 

correlations, of one of the main Algerian sheep breeds "The Rembi". The experiment 

took place at the LATRACO pilot farm (Lazaret transit & activités connexes) in 

Berrouaghia, Médéa. The data are those recorded from a previous control and not 

exploited for the year 2014. The herd is made up of 96 females brought to 

reproduction in the spring by natural Mating and their 76 lambs monitored for growth 

control from birth to 105 days.  

The results obtained which concern the reproduction parameters of ewes are: 

- A fertility rate of 71.74%, a fertility rate of 82.61% and a prolificacy rate at birth and 

at weaning of 115%. 

- the numerical productivity is 82.61% and the weaning weight productivity / ewe is 

16.95 kg. 

The results obtained which concern the growth parameters of lambs are: 

- An average birth weight of 4.25 kg, an average weaning weight of 23.02 kg. 

- The average daily gains which vary between 163 and 225kg during the period birth-

105d. 

- Average milk production from birth to 21d is estimated at 1.27kg, and 1.01kg at 

weaning. 

- The correlations between the weights of the different measurement periods vary 

between + 0.61 ** to + 0.93 **. 

- The correlations between the GMQ of the different measurement periods are 

completely absent.  

- The correlations between the weights of the different measurement periods and the 

GMQ vary between + 0.34 ** to + 0.92 **. 

Keywords : Race REMBI, Growth, Reproduction, Correlations. 



 
 

 ومعالم الوراثة عند الأغنام الحيواناتتربية  أداء

  صملخ

ر يد معاييوتحد ،نموالأداء الفني في تربية الحيوانات للتكاثر وال مييزالهدف من هذه الدراسة هو ت       

جريت أ". La Rembiمثل الارتباطات لإحدى سلالات الأغنام الجزائرية الرئيسية " ،وراثية معينة

في ( Lazaret transit & activités connexes)التجريبية  LATRACO التجربة في مزرعة

 96ون القطيع من . يتك2014لم يتم استغلالها لعام  رقابة سابقةالبيانات مسجلة من  ة.بالمديالبرواقية 

تحكم في النمو حملاا تم رصدها لل 76و ،عن طريق التزاوج الطبيعيفي الربيع  كانت مهيأة للتكاثرأنثى 

ا 105من الولادة إلى   .يوما

 : النتائج التي تم الحصول عليها والمتعلقة بمعايير تكاثر النعاج هي      

 .٪115والفطام  ، ٪ خصوبة عند الولادة82.61و ،٪71.74خصوبة ال -

 .كغ 16.95 هو ووزن الفطام / نعجة ،٪82.61تبلغ الإنتاجية العددية  -

 : النتائج التي تم الحصول عليها والتي تتعلق بمعايير نمو الحملان هي     

 .كغ 23.02فطام عند الوزن الومتوسط  ،كغ 4.25وزن عند الولادة المتوسط  -

 يوم(. 105 -فترة الولادة )خلال  كغ 225و 163المكاسب اليومية التي تتراوح بين متوسط  -

 .لفطامعند ا كغ 1.01وكغ  1.27يوم يقدر بنحو  21إنتاج اللبن منذ الولادة وحتى متوسط  -

 **.0.93+  ** و 0.61ترابطت العلاقات بين أوزان فترات القياس المختلفة بين +  -

 .منعدمةلفترات القياس المختلفة  GMQالارتباطات بين  -

 +** إلى  0.34بين + تتراوح  ،GMQوتتفاوت الارتباطات بين أوزان القياس المختلفة  -

0.92. ** 

 .النمو، التكاثر، الارتباطات،  REMBI :مفتاحية الكلمات ال
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Introduction 

    Le cheptel ovin occupe une place importante dans l’économie nationale, son 

effectif est estimé à 27,5 millions de têtes (MADR, 2017). L’élevage ovin est en 

constante évolution. Les brebis sont au cœur de cette progression, leur effectif a 

augmenté au cours des années de 16,7 millions en 2015 à plus de 17 millions en 

2017 (Statistica Research, 2019).  

     Selon une feuille de route du MADR, 2020, la production nationale en viande 

rouge est estimée à 530.000 tonnes en 2019, dont 60% proviennent des élevages 

ovins. De la même source la consommation nationale moyenne est estimée à 13,5 

kg/habitant/an. L’Algérie est considérée comme le pays Maghrébin le plus grand 

consommateur de viande ovine. Néanmoins, les prix de ces viandes connaissent une 

augmentation importante, qui se répercutera surement sur la consommation du 

citoyen Algérien. 

    L’Algérie compte plusieurs races ovines principales, de ces races la REMBI. Ses 

performances de reproduction ressemblent énormément à celles de la Ouled Djellal. 

Cependant la Rembi présente une supériorité de croissances de 10 à 15% 

comparativement toujours à la Ouled Djellal.  

    La race Rembi est particulièrement menacée de disparaitre par les croisement 

génétiques (Malet, 2009 cité par Laoun et al., 2015). La dilution génétique causée 

par ces croisements est telle que la race a perdu pour une large part de son 

originalité génétique (Gaouar et al., 2015).  

Un plan de secours doit être lancé afin de préserver et de conserver Rembi. Pour 

qu’une race puisse intéresser la filière de production, il faudrait d’abord l’intensifier en 

nombre puis l’améliorer génétiquement, lui permettre ainsi de devenir concurrentielle 

aux races recherchées (Saadi, 2020). L’INRA d’Algérie consciente de cette menace 

a constitué des noyaux purs de la race Rembi, qu’ils mènent en système fermé 

depuis plusieurs générations.  

     Ces noyaux sont mis à la disposition des fermes pilotes en autres celle de 

LATRACO de Médea. 
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Nos données étudiées au cours de cette étude proviennent de ceux de 2014, non 

exploitées par la ferme pilote. En effet elles nous ont permis de caractériser ce noyau 

de la Rembi sur des performances de reproduction et de croissances ainsi que de 

déterminer le paramètre génétique qui dans notre cas sont les corrélations. 
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CHAPITRE 1 : GENERALITE SUR LES 
OVINS 
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1.1. Aperçu sur les ovins 

      Le terme « mouton » est issu de multo, terme provenant des langues celtiques et 

désignant les mâles castrés de l'espèce. Cependant le mot latin générique à l'espèce 

était ovis, ovicula désignant les brebis. Du fait de la proximité de cet animal avec 

l'homme, le vocabulaire autour de l'espèce est riche (Brisebarre, 2004).  

1.1.1.  Systématique et phylogénie des ovins 

      L’ovin domestique appartient à l’embranchement des Chordés, le sous-

embranchement des Vertébrés, la classe des Mammifères, l’ordre des Artiodactyle, 

le sous ordre des Ruminants, la famille des Boviae, la sous-famille des Ovinae et 

Caprinae, au genre Ovis et l’espèce Aries (Brisebarre, 2004). Le nom binominal est 

Ovis Aries (Linné, 1758). 

     La famille des bovidae est l'une des familles les plus diversifiée au sein des 

grands mammifères avec près de 140 espèces actuellement recensées. La 

caractéristique phénotypique de cette famille est la présence des cornes chez les 

mâles et parfois chez les femelles, constituées d'un pivot osseux non ramifié et d'un 

étui de kératine permanent (Buntjeretal., 1997; Gatesy et al., 1997; Montgelard et 

al., 1997). 

     La classification des bovidae est encore en pleine évolution. La plupart des 

études de morphologies s'accordent pour définir une douzaine de tribus à l'intérieur 

de cette famille mais les relations de parenté entre ces divers ensembles restent 

énigmatiques. Une analyse de 40 loci par électrophorèse des protéines a été 

proposée chez les bovidés (Georgiadis et al., 1990) pour répondre à cette 

problématique. 

Une autre étude phylogénique basée sur la comparaison des séquences d’ADN 

mitochondrial de 15 espèces a montré que les bovidés sont monophylétiques 

(groupes incluant un ancêtre et la totalité de ses descendants) et comprennent deux 

clades (regroupement d’individus basé sur des parentés phylogénétiques). Le 

premier clade comprend les tribus Boselaphini, Bovini et Tragelaphini. Le deuxième 

clade comprend le groupe des Antilopini et Néotragini (Allard et al; 1992) (Figure 1). 
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Figure 1: Cladogramme des différentes sous familles des bovidae (Buntjer et al; 

1997; Gatesy et al; 1997; Montgelard et al; 1997). 

 

     Les caprinae (dont l’ovin fait partie) résultent d'une rapide adaptation, il y a 11 

Million d’année à la vie montagnarde et ce par réduction de leur métacarpes, suite à 

leur isolement dans les montagnes du méga archipel entre les mers Méditerranée et 

Paratethys (Ropiquet et al; 2004). 

    Leur rapide radiation explique la difficulté de définir un arbre phylogénétique précis 

des caprinés (Ropiquet et al; 2004). On distingue clairement une lignée d'ovibovins 

rassemblant les genres Ovibos, Nemorhaedus et Capricornis, une autre d'ovins 

(Ovina) rassemblant les genres Ovis et Nilgiritragus (Figure 2). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Schéma de la phylogénie des caprinae (Jonathan et Margo, 2007). 

Caprinae

Ovibos, Capricornis, Nemorhaedus Pantholopini (Pantholops…) Ovibos, Capricornis, Nemorhaedus

(….)

Nilgiritragus, Ovis...

Pseudois, Hemitragus, Capra...

Ovina 

Caprina 
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1.2. Elevage ovins  

1.2.1. Effectif des races ovines en Algérie  

     En Algérie, les ovins constituent une véritable richesse nationale pouvant être 

appréciée à travers son effectif élevé par rapport aux autres spéculations animales et 

particulièrement par leur diversité (Dekhili, 2010). 

Tableau 1 : Effectif du cheptel ovin en Algérie, l’année 2017.                                           

          Unité: tête 

Wilaya 

E S P E C E O V I N E 

Brebis Béliers 
Antenaises  

(10 à 18 
mois) 

Antenais 
(10 à 18 
mois) 

Agneaux 
-10 mois 

Agnelles 
 - 10 mois 

TOTAL 

1 2 3 4 5 6 1à6 = 7 

 TOTAL 
ALGERIE 

17,709,588 1,035,247 2,351,131 2,053,684  2,463,095 2,780,856 28,393,602 

Antenaise: femelle âgée de + 9 mois n'ayant pas encore agnelé (mis-bas) 

Source :(DSA : Ain Defla) 

 

     L’histogramme de la figure 3 illustre l'évolution de l'élevage ovin en Algérie de 2015 

à 2017, par têtes. Il en ressort que la production de brebis a augmenté au cours des 

années, passant de 16,7 millions en 2015 à plus de 17 millions en 2017. 

 

    Source : National Office of Statistics (Algeria)                                Informations complémentaires : 
                                                                                                                                      Algérie 2015-2017 
  

Figure 3 : Évolution de l'élevage ovin en Algérie de 2015 à 2017, par têtes. 
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2.1.  Performances de croissance 

Le contrôle de performances animales constitue l’outil de base de 

l’amélioration génétique du cheptel. Pour savoir ce qu’un animal transmet à sa 

descendance, il faut des indicateurs individuels et collectifs. Le suivi et amélioration 

des performances du troupeau permettent une meilleure connaissance du potentiel 

génétique des animaux (Vaillant, 2017). 

2.1.1. Croissance et développement des agneaux 

       La production de viande consiste à exploiter le potentiel de croissance des 

animaux. Celle-ci a une grande importance économique et revêt deux aspects, un 

aspect quantitatif (la croissance) et un aspect qualitatif (le développement). 

  La Croissance des agneaux est un processus physiologique qui engendre des 

modifications du poids et de la composition du corps. (Doudouet, 2003), rapporte 

que la croissance est l’augmentation de la masse corporelle (poids vif) par unité 

de temps depuis la conception jusqu'à la vie postnatale. Elle représente la 

différence entre ce qui se construit (anabolisme) et ce qui se détruit (catabolisme) 

dans le corps de l’animal. 

  Le Développement des agneaux consiste en une série de changements que 

subissent les agneaux, de la cellule œuf jusqu'à la forme adulte (Benvent, 1987 et 

Dudouet, 2003). (Dudouet, 1997) rapporte que le développement de l’agneau est 

la réalisation de l’état adulte caractérisé par des changements de forme et de 

composition chimique. La teneur en graisse augmente au détriment de la richesse 

en eau au fur et à mesure que l’animal vieilli, et les fonctions vitales se mettent en 

place à un âge déterminé. 

    Selon (Belaid, 1986), le développement est l'aspect qualitatif de la croissance, il 

caractérise l'aptitude d'un animal à développer des masses musculaires sur son 

squelette en croissance. Ils concernent :  

- Les organes qui croissent à la même vitesse que le poids vif; comme les 

tissus musculaires. 



| Chapitre 2                                                                       Performances chez les ovins

 

10 
 

- Les organes qui croissent plus vite que le poids vif de l’animal, les tissus 

adipeux pour les animaux âgés. Les organes croissent moins vite que le poids 

vif de l’animal. 

 

Figure 4 : Evolution des différents organes avec l’âge (Benvent, 1987). 

2.1.2. Croissance prénatale 

     La croissance prénatale des agneaux commence dès la fécondation jusqu'à la 

fixation du blastocyste dans l'utérus. Durant les 10 premiers jours, l’œuf fécondé se 

divise d’une manière très poussée, suivie par la phase embryonnaire (10èmeet 

34èmejours) après la fécondation (Prud'hon, 1976). Selon ce même auteur, cette 

période est définie comme étant la phase de différenciation et d'apparition des 

ébauches des principaux systèmes et organes tels que le cœur, système nerveux, 

foie, les éléments de la cavité abdominale et thoracique, les gonades, reins et tissus 

cartilagineux qui commencent à apparaître à l'extrémité des membres. Vers la fin de 

cette phase, l'embryon commence à acquérir sa forme définitive (Black, 1970). La 

dernière période fœtale commence dès la fin de la phase précédente (34èmejour) 

prend fin à la naissance.  

     La vie fœtale est une phase de multiplication et de grandissement intense, à 

l'approche de l'agnelage, le croit relatif est d'ordre de 80 g/j (Fraysse et Darre, 

1990). C’est ainsi que le fœtus gagne 70 % de son poids à la naissance au cours 

des 6 dernières semaines de gestation (Lyngset,1971). Une diminution du poids du 

fœtus en fin de gestation est étroitement associée à la réduction de la masse 

placentaire (Caton et al., 2009). L’effet d’une restriction, placentaire relativement 
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tardive sur la croissance fœtale est précédé par la réduction de l’activité proliférative 

au niveau du trophectoderme fœtale vers la mi gestation (Lea et al., 2005) et la 

diminution de l’expression des facteurs angiogéniques de croissance (Redmer et al., 

2005). 

2.1.3. La croissance post natale  

2.1.3.1. La croissance des agneaux avant le sevrage  

     Le bon démarrage de l'agneau, sa survie et sa croissance pendant le premier 

mois dépendent pour l'essentiel de trois éléments qui sont : 

a- Le poids à la naissance qui varie entre 2.5 kg et 4.5 kg qui est la résultante 

du génotype de l'agneau, de la qualité de l'alimentation en fin de gestation de 

sa mère et de la taille de la portée. Par exemple les agneaux de la race Ouled 

pèsent à la naissance 3,67 kg (Mefti Korteby et al., 2017), ceux de la race 

Rembi pèsent 3.5kg et les agneaux de la race Hamra pèsent 2.5kg (Khelifi, 

1999). 

 

b- La tétée rapide du colostrum dans les premières heures de l'agneau est 

indispensable à un bon démarrage et surtout à une résistance aux maladies 

car le colostrum est très riche en anticorps maternelles qui assure la bonne 

santé de l’agneau au début de sa vie. 

 

c- La valeur laitière de la mère pendant les premières semaines suivant la 

naissance constitue l'essentiel de la ration des agneaux, leur vitesse de 

croissance est alors directement liée aux quantités de lait. Quand leur mère 

est bonne laitière, ils ont une bonne croissance et sont vigoureux. 

2.1.3.2. Croissance Post-Sevrage 

     La croissance est appréciée par une pesée mensuelle des agneaux à jeun de la 

naissance jusqu'à 4 mois comme indiqué par (Okere et al., 2011). 

     L'alimentation des agneaux après sevrage est basée sur des aliments solides 

d’une façon d’assurer que le poids de sevrage minimum est égal au triple du poids à 

la naissance des jeunes (Priolo et al., 2002). Pendant cette phase de croissance, le 
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gain moyen quotidien (GMQ) se traduit par la capacité des animaux à transformer les 

unités fourragères enviande. Mais il est difficile de dissocier les effets directs de la 

diète des effets indirects du GMQ ou de l'âge lorsqu'on compare les carcasses des 

agneaux élevés au pâturage(ou avec des rations riches en fourrage) avec celles des 

agneaux élevés aux concentrés (Priolo et al., 2002). Une autre approche 

développée par (Luciano et al. 2009), consiste à fixer un GMQ cible afin que les 

agneaux aient tous le même poids au même âge.  

2.1.4.  La courbe de croissance 

     Cette courbe se réalise lorsque les animaux sont en parfait état de santé et qu'ils 

reçoivent une alimentation équilibrée consommée à volonté et que les conditions de 

milieu sont optimum (Christian, 1997). La figure  (Figure 4) met en évidence la 

croissance du poids en fonction du temps, représentée par une courbe sinusoïde (en 

forme de S) dans laquelle on peut distinguer deux phases : 

- Phase de croissance accélérée de la naissance à la puberté pendant laquelle, 

il y a multiplication et accroissement de la taille des cellules; 

- Phase de croissance ralentie de la puberté à l’âge adulte pendant laquelle, le 

croit quotidien ralentie; 

- Le point d’inflexion (A) correspond le plus souvent à la puberté, où l’animal 

atteint le 1/3 du poids d’adulte. 

 

Figure 5 : La courbe théorique de la croissance (Dudouet, 1997). 

2.1.5.  Les facteurs de variations de la croissance et du développement 
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     Des facteurs d’origine internes et des facteurs d’origines externes agissent sur 

le développement des animaux. L’étude de chacun d’eux est nécessaire à fin 

d’apprécier leurs conséquences pratiques. 

2.1.5.1. Facteurs intrinsèques à l’animal 

a. Effet de mode de naissance des agneaux 

    Selon Provost et al 1980, confirment que les agneaux nés jumeaux ou triple 

accusent un retard de croissance par rapport aux agneaux nés simples, surtout 

concernant le croit quotidien moyen avant le sevrage. 

b.  Effet du génotype ( la race ) 

    Selon Sambraus 1994,  chaque race se différencie par les proportions des 

différentes parties du corps. Les croisés ont des aptitudes de croissance meilleures 

que celle des races pures (Mefti Korteby, 2012). 

c.  Effet du sexe de l’agneau 

   Selon Adaouri, 2018, montrent que les males présentent des vitesses de 

croissances rapide que celle des femelles. 

d.  Effet de l’âge de la mère 

      Plus l’animal vieillit, et plus le poids de la progéniture augmente. 

En effet, les brebis d’âges intermédiaires (3 à 5 ans), donnent des agneaux dont le 

poids à la naissance est appréciable et ont plus de vigueur, les autres catégories des 

brebis donnent des agneaux plus léger (Mefti Korteby, 2017, Adaouri, 2018). 
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Figure 6 : Evolution du poids à la naissance des agneaux selon l’âge des brebis 

(Prud’hon et al., 1970) 

e.  Effet d’hérédité 

     Il existe des différences entre les races d’une même espèce, et entre les individus 

d’une même race. On observe des différences sur la vitesse de croissance, la 

composition corporelle, la conformation, le poids, la précocité qui sont tous 

héréditaires (Dudouet, 1997). 

f.  Système endocrinien  

    L’hormone hypophysaire est plus particulièrement responsable du métabolisme 

des lipides et de l’anabolisme protidique. Il en est de même pour les hormones 

sexuelles androgènes chez le mâle qui favorisent le métabolisme des 

muscles (Dudouet, 1997). 

2.1.5.2. Facteurs extrinsèques 

a. effet de niveau alimentaire  

     Ce Sont les plus importants et plus particulièrement le niveau alimentaire. 

L’animal ne peut jamais rattraper cette perte (Dudouet, 1997). 
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(Benhadi, 1989), indique que les brebis qui ont été bien nourries les derniers mois 

de gestation ont pu assurer une bonne production laitière à leurs produits. Alors 

que (Dudouet, 1997), indique l’intérêt du steaming car le jeune se développe surtout 

pendant le dernier tiers de gestation. Le steaming se réalise au moins un mois avant 

la mise bas il va assurer d’une part la croissance du ou des fœtus et prépare la 

future lactation. 

b.  Effet saison d’agnelage   

     La saison a un effet sur la croissance des agneaux. Les agnelages de la saison 

pluvieuse sont largement plus bénéfiques que ceux de la saison sèche. 

(Gbangboche et al., 2005) ont rapporté que la température élevée des saisons 

sèches inhibe l'appétit des brebis et des agneaux et défavorise la croissance des 

agneaux. 

2.1.5.3. Facteurs climatiques 

     Chez l’agneau l’augmentation de la température ambiante provoque 

une diminution de la consommation d’aliment au-delà de 30°C et de réduction 

considérable du gain de poids et de l’efficacité alimentaire. Alors que animaux les 

plus sensibles au froid sont les nouveaux nés et les jeunes qui ont des réserves 

énergétiques limités (Vermorel, 1982). 

2.2. Performances de la reproduction 

    La rentabilité d’un élevage ovin se mesure par la productivité numérique de son 

troupeau, l’amélioration de celle-ci est un objectif recherché par tous les éleveurs. La 

notion de productivité globale unit à la fois la productivité pondérale (croissance) et la 

productivité numérique comportant l’aptitude au déssaisonnement (nombre des 

portées par an), la prolificité (nombre des agneaux par portée) et d’une façon 

générale tous les paramètres de la reproduction (D’jemali et al., 1995). 

2.2.1. Les paramètres de reproduction 

2.2.1.1. La fertilité 

     La fertilité est la capacité d’un couple à assurer la formation d’un zygote. 
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L’incapacité de cette fonction est appelée l’infertilité (transitoire ou définitive) ou 

stérilité. 

a. Les facteurs influençant la fertilité 

    La fertilité varie d'une façon très importante avec le milieu, mais aussi avec le type 

génétique (Gilles et al., 2006) : 

 Influence de la saison sur la fertilité 

     En général les brebis étant sensibles au facteur saison. Chez les races saisonnées, 

la fertilité est presque nulle durant les périodes d'anœstrus et maximale durant la saison 

sexuelle Cela impose l'utilisation de méthodes complémentaire afin d'augmenter la 

fertilité en dehors de la saison de reproduction. Les méthodes les plus économiques et 

les plus efficaces sont fondées sur les traitements hormonaux. Chez les races moins 

saisonnées, on distingue des différences de la fertilité suivant la période de lutte. 

    Une fertilité moyenne de 70 à 80% après saillie naturelle est considérée comme 

normale à bonne en automne, et comme bonne à très bonne au printemps. 

Chez les races moins strictement saisonnées, on distingue des différences de la fertilité 

suivant la période de lutte. En effet, (Tchamitchian et Ricardeau, 1974 ; Berny, 1979 

Beckers; 2003). Rapportent quelles luttes d'automne sont les plus fertiles (et les plus 

prolifiques) chez les races ovines peu saisonnées. 
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Figure 7 : Schématisation de l’activité sexuelle saisonnière chez la brebis. (François 

Castonguay, Ph. D, Janvier 2012). 
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 Influence des méthodes de lutte sur la fertilité 

      Le mode de lutte influe sur la fertilité d'une brebis (Turries, 1977). La lutte libre 

donne des résultats faibles par contre la lutte en main, ou la lutte en lots, assure une 

meilleure fertilité, un bon groupage des agnelages, la possibilité d'améliorer les 

troupeaux 

     Safsaf et Tlidjane (2010) rapportent que les chances de fécondation sont plus au 

moins 

grandessuivantlesdifférentesméthodesdelutte.EnAlgérielaméthodelapluspratiquéeestlal

utte libre) (Figure 7). Les béliers sont lâchés dans le troupeau de brebis et peuvent 

saillir les brebis sans aucun contrôle. Cette méthode présente des inconvénients tels 

que : 

 La fertilité obtenue est faible car les brebis peu attractives ne seront pas 

saillies, d'autres le seront plusieurs fois. 

 Compétition entre les béliers avec des risques de blessures. 

 Agnelages non regroupés. 

 Difficultés d'améliorer les troupeaux. 

 L'étalement de la fécondation rend difficile le raisonnement de la pratique 

du flushing (Safsaf et Tlidjane,2010). 

 

Figure 8 : Méthode de lutte libre (Safsaf et Tlidjane, 2010). 

     Il est donc important de recourir à d'autres méthodes de lutte, dont la plus facile 

est la lutte en main qui consiste à détecter les brebis en chaleurs et effectuer la lutte 

brebis par brebis dans un enclos spécial (accouplement saisonnés). Elle nécessite 
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l'utilisation d'un bélier boute-en-train vasectomisé ou muni d'un tablier spécial 

empêchant la saillie et habillé d'un harnais marqueur. 

 

      L’avantage de cette méthode consiste à une sélection généalogique précise. Par 

contre les inconvénients se résument comme suite : 

- Sexe Ratio : 10 brebis par bélier adulte et par jour suivi d'un repos de 3-4 jours en 

saison sexuelle 5 brebis par bélier adulte et par jour suivi par un repos de 7 jours 

encontre-saison. 

- Méthode très coûteuse, nécessite l'entretien de nombreux béliers surtout en 

contre-saison. 

Cette méthode peut être simplifiée par le recours à la synchronisation des chaleurs 

et l'insémination artificielle (Boukhliq, 2002). 

Figure 9 : Méthode en main (Safsaf et Tlidjane, 2010). 

      Enfin, la lutte en lots qui consistent à repartir le troupeau en lots de brebis avec un 

seul bélier par lot. La technique la plus utilisée est la technique (3 agnelages en 2ans). 

Ce système est fondé sur la durée de gestation de la brebis (5 mois environ) et sur la 

présence d'un anoestrus de lactation. Cette technique consiste à diviser le troupeau 

en deux lots, et à introduire des béliers tous les 4mois. 3mois après la dernière 

période d'agnelage. Les mâles sont laissés avec les brebis pendant 30 à 50jours, puis 

retirés de façon à ce que les accouplements et les agnelages se déroulent sur 3 

périodes de l'année. La taille des lots doit être raisonnée comme suivant : 
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 En saison sexuelle : 

 40-50 brebis par bélier de plus de 2ans. 

 30 brebis par bélier de moins de 2ans. 

 Encontre-saison : 

 30-35 brebis par bélier adulte. 

 Éviter l'utilisation des jeunes béliers et faire un lot à part avec les antenaises 

et les confier à un bélier expérimenté. (Boukhliq, 2002). 

 

            Figure 10 : Méthode de lutte en lots (Safsaf et Tlidjane,2010). 

 Influence du bélier (effet bélier) sur la fertilité 

      L’influence de l’effet bélier se manifeste par des modifications des mécanismes 

physiologiques de la reproduction de la brebis dans deux circonstances, au début de 

la saison, enfin de période d'anoestrus et lors des chaleurs (Thimonier et al,2000). 

      Le regroupage des chaleurs par l'effet bélier se représente positivement sur la 

fertilité. En effet, (Fernandez, 1999) trouve que la fertilité chez les brebis mérinos 

d'Arles a été améliorée au cours des 30 premiers jours de lutte par l'introduction de 

bélier vasectomisé. 
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 Influence de l'alimentation 

     La nutrition est l'un des plus importants facteurs influençant la fertilité (Titietal., 

2008). Les brebis maintenues dans des systèmes extensifs sont dépendantes des 

variations alimentaires (pâtures en bon état ou non). De faible niveau d'énergie en 

période de reproduction peuvent entraîner une baisse des performances en raison 

d'une chute du taux d'ovulation et d'une augmentation de la mortalité embryonnaire. 

La distribution d'une ration plus énergétique sur une courte période, 3à4 semaines 

avant l'accouplement, connue sous le nom de (flushing), Cette ration sera de 

préférence protéique, mais un supplément minéralo-vitaminique peut être aussi 

envisagé (Scaramuzziet al., 2006). 

     Le flushing permet une augmentation du nombre d'agneaux nés et, par 

conséquent, de la productivité (Chafri et al.,2008). 

La continuation de l'élévation du niveau alimentaire (flushing) après la saillie peut 

aussi influencer favorablement les performances des animaux, cette continuation du 

flushing fait surtout sentir pendant les 10 jours qui suivent la saillie (Hassoun et 

Bocquer, 2007). 

      La fertilité peut être augmentée de 50% si on apporte 400g de concentré par jours 

à des brebis sous- alimentées (Tnerieret al, 1972 cités par Theriez, 1975). 

Par contre un jeûne de 3 jours en cette période diminuera la fertilité de 10% (Blockey 

Et Al, 1973), cité par (Theriez, 1975) (Blache et al., 2006).. II est alors indispensable 

de ne pas diminuer les apports alimentaires lors des premières semaines de lutte 

mais, bien au contraire de veillez à ce que les brebis saillies soient alimentées en 

conséquences. (Tableu 2) (Chafri et al, 2008). 
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Accouplement Gestation 

12 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Flushing 

Lactation 

 

Sevrage 

 Influence du poids corporel sur la fertilité 

     Le faible poids vif de la brebis à la saillie est fréquemment lié à une malnutrition 

donc à un développement insuffisant de l'utérus (Aliyari et al, 2012). 

     Une relation directe existe entre (la fertilité et la prolificité) d'un troupeau et son 

état général avant la lutte, (Theriez,1975) Il ressort des travaux de (Abdel-Mageed, 

2009) réalisés en Égypte que chez les brebis, la fertilité est supérieure à 90% tant 

que le poids vif moyen est au-dessus de 40 kg elle diminue par contre rapidement si 

le poids devient inférieur à 40kg, et n'est plus que50% à30kg. 

     L'état général postœstral (aprèslasaillie) influence fortement sur le taux de 

mortalité embryonnaire précoce (Rhind et al.,1984). 

    Chez les brebis (Mérinos), (Artoisement et al.,1982) rapportent que 74% de 

pertes embryonnaires sont notés lorsque le poids vif moyen est de 25,6 kg contre 

55% chez les brebis de 40,3kg. Le pourcentage de pertes embryonnaires détermine 

celui des brebis vides, qui lui évidemment détermine le taux de fertilité. 
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Figure 11 : Schématisation des changements de poids de la brebis selon le stade de  

production adapté (ASI,1996). 

 Influence de l'âge des brebis sur la fertilité 

      La fertilité augmente avec l'âge de la brebis, elle atteint son maximum à l'âge de 5 à 

6 ans, puis elle décroit. (Aliyari et al, 2012). (Augas et al, 2010) indiquent que le 

nombre d'agneaux nés augmente avec l'âge des brebis bien que cette augmentation 

varie d'une race à l'autre, selon (Forrest et Bichard, 1974), elle était respectivement de 
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66%, 93% et 95% pour les âges de 1 an, 2 ans et plus de 2 ans. L'effet de l'âge est en 

corrélation positive avec celui du poids vif, leurs effets sont souvent associés. 

 Influence du type génétique sur la fertilité 

       Il existe des différences raciales pour la fertilité, cependant des valeurs précises, 

spécifiques aux différentes races ovines ne sont pas données. Ceci est dû 

vraisemblablement à la faible respectabilité de ce caractère (Rege et al,2000). 

Les études de (Bouix et al, 1985) nous montre que les performances de fertilité 

diffèrent nettement selon le type génétique (espèce, la race, population…). 

2.2.1.2. Fécondité  

      Elle traduit le fait qu’une femelle se reproduit .la fécondité d’un troupeau est son 

aptitude a produire dans l’année le maximum possible de petits. C’est la capacité 

reproductive d’une brebis ou d’un troupeau de brebis .elle se mesure par la fertilité et 

la prolificité et ramène cette productivité en petits a l’année (Casamitijana,1980 ; 

Soltner,2001; Gilbert et al,2004). 

2.2.1.3. Prolificité  

    La prolificité d’un troupeau est son aptitude a produire d’avantage de petits que le 

nombre de mères mettant bas .ce paramètre diffère entre espèce et entre race de la 

même espèce , comme nous le verrons plus loin (Soltner ,2001). 

Ce taux varie de 100% a plus de 300% (Dirand,2007) 

 Peu prolifique : de 110%a 150% 

 Prolifique : de 150%a 180% 

 Très prolifique : de 180% a plus de 220% 

 

 Les facteurs qui influencent la prolificité  

     La prolificité est soumise à une forte influence des différents facteurs du milieu 

mais aussi du type génétique. 

 Effet de la saison de lutte  

      La prolificité varie avec l’époque de lutte, mais d’une façon différente, selon 

qu’ils’agit de races saisonnées ou peu saisonnées. 
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     Chez les races saisonnées, (Beckers, 2003) rapporte que l’influence de la saison 

de lutte se traduit, par un faible résultat de prolificité aux luttes d’Avril et de Juin et un 

maximum en Octobre et Novembre. Cette constatation a été confirmée par (Dekhili 

et Aggoun, 2007) qui affirment que les luttes d’automne sont plus prolifiques et 

aboutissent au printemps aux portées les plus nombreuses. 

 Influence du poids vif de la brebis  

     Indépendamment du facteur génétique, la prolificité de la brebis dépend fortement 

de son état général (poids) avant la lutte (Gaskins et al., 2005). Les mécanismes 

d’action de l’alimentation et par conséquent du poids vif sur la prolificité sont 

maintenant connus. Nous pouvons retenir en résumé que le poids et le « flushing » 

préparatoire à la lutte, influencent le taux d’ovulation. Chez les brebis « Mérinos » de 

30kg, le taux n’est que de 1,00 ; il passe à 1,67 si les animaux pèsent 50kg (Gunn, 

1983). 

      L’alimentation après la saillie, influe sur la mortalité embryonnaire. La prolificité 

dans ce cas est plus touchée que la fertilité, dans la mesure où la mortalité 

embryonnaire serait plus importante chez les brebis à ovulation multiple 

(Artoisement et al., 1982). 

 Influence de l’âge de la brebis  

      De nombreux auteurs ont mis en évidence des variations de la prolificité en 

fonction de l’âge des brebis (Craplet et Thibier, 1984). Ils ont constaté que la 

prolificité augmente avec l’âge, elle atteint son maximum avec l’âge qui varie avec 

les types génétiques, puis elle décroît. On notera que les races à prolificité élevée « 

Bleu de Maine et Texel » atteignent plus précocement leur optimum de prolificité, 

mais accusent un déclin plus rapide que les races à prolificité moyenne. 

 Influence du type génétique  

     Malgré la faible héritabilité de la prolificité, les valeurs de cette dernière sont 

spécifiques aux différentes races ovines existant (Khiati, 2013). 



 

 
 

 

 

 

CHAPITRE 3 : LES PARAMETRES 

GENETIQUES CHEZ L’OVIN 
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     L’établissement d’un modèle de prédiction des valeurs génétiques nécessite la 

connaissance de l’héritabilité, la répétabilité et les corrélations génétiques et 

phénotypiques des caractères sur lesquels la sélection est faite. 

3.1.  Héritabilité 

      L’héritabilité est définie comme la part de la variance génétique additive dans la 

variance phénotypique. Autrement dit, c’est la part génétiquement transmissible 

d’une génération à l’autre. L’héritabilité est également utilisée pour estimer la valeur 

génétique additive d’un animal, à partir de ses propres productions ou de celles des 

animaux qui lui sont apparentés, (Pirchner, 1983, Minvielle, 1990, Bonnes et al., 

1991). Ce paramètre génétique dépend du caractère étudié. Pour le même 

caractère, elle peut changer avec la race et la période (Minvielle, 1990 ; Boujenane, 

2005). Elle dépend aussi du milieu dans lequel les performances sont 

mesurées (station expérimentale, ferme…etc.). 

       En partant de la formule phénotype est égal au génotype et le milieu, la variance 

de la valeur phénotypique est subdivisée en deux parties dont la première est 

génétique et la deuxième est environnemental comme suit :  

𝑽𝑷= 𝑽𝑮 + 𝑽𝑬 (1) 

     En décomposant la variance génotype en ses composantes : variance additive, 

de dominance et d’épistasie.  

𝑽𝑷= 𝑽𝑨 + 𝑽𝑫 + 𝑽𝑰 + 𝑽𝑬 (2) 

Avec :  

𝑽𝑨 = Variance génétique additive  

𝑽𝑫 = Variance de dominance  

𝑽𝑰 = Variance d’Epistasie  

𝑽𝑬 = Variance environnementale 
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      L’héritabilité est l’une des propriétés les plus importantes d’un caractère 

quantitatif mesurable (Falconer, 1981). Elle correspond au rapport de la variance 

génétique additive σ²A sur la variance phénotypique totale σ²P (Gerald et Roger , 

1992).  

𝐡² = 𝛔²A / 𝛔²P 

     L’héritabilité est toujours comprise entre 0 et 1. Or, en pratique, il’ y a 3 classes de 

valeurs h² selon la nature génétique de caractère quantitatif (Tableau 3). 

Tableau 2 : Héritabilité (h²) des caractères zootechniques (Bonnes et al, 1991, Ben 

abdallah, 2019) 

Valeur de h2 Nature génétique 
Caractères 

Performance 

h² ≤ 0.2 Reproduction ou qualité 
d’élevage 

Fertilité, prolificité, viabilité…. 

0.2 ≤ h² ≤ 0.4 Production Lait, PV, GMQ, IC 

h² ≥ 0.4 Qualité de production Taux protéiques du lait, Matières 
grasses du lait…) 

 

3.1.1. Héritabilité des caractères de production 

    Les caractères de la production  sont moyennement héritables. Leur héritabilité 

varie 0,20 à 0,40 (Bonnes et al., 1991, Jussiau et al, 2006) (Tableau 4). Il est 

possible de différencier les animaux sur la base de leur potentiel génétique. Le 

progrès génétique est possible mais il sera lent.  Il faudra certainement plusieurs 

générations d’animaux pour provoquer une amélioration sensible du caractère 

(Pirchner, 1983 ; Wilcox et al., 2003). 

Tableau 3 : Héritabilité des performances de production des agneaux (Safary et al., 
2005). 

 

Qualités Caractères mesuré h² 

Poids 
Poids à la naissance 

Poids au sevrage 
Poids post sevrage 

0,15 à 0,20 
0,18 

0,20 à 0,30 

Gains Gain Moyen Quotidien 0,22 

Carcasse 
Poids de carcasse 

Rendement carcasse 
Qualité carcasse 

0,22 
0,42 

0,24 à 0,32 



| Chapitre 3                                                       Les paramètres génétiques chez l’ovin 

 

27 
 

     L’héritabilité de la production laitière est comparable en première mise-bas et sur 

l’ensemble des mises bas pour les deux races, Lacaune et Manech Tête Rousse, 

elle est de l’ordre de 0,25 et 0,23 respectivement pour les deux races (Astruc et al., 

2004). 

3.1.2. Héritabilité des caractères de reproduction 

     Les caractères de reproduction présentent une faible héritabilité, donc très 

influencés par  le milieu (Tableau 5).  

Tableau 4 : Héritabilité des qualités d’élevage des ovins.(Adaouri, 2019) 

Qualités Caractère mesuré h² Références 

Fertilité des 
femelles 

Taux de mise bas < 0,10 
(Safary et 
al., 2005) 

Fertilité des mâles Diamètre scrotal 0,19 
(Safary et 
Forgarty, 

2003) 

Prolificité 
Taux d’ovulation 0,15 (Safary et 

al., 2005) Taille de la portée 0,13 

Poids de portée 
Poids de portée à la naissance 0,19 (Boujenane 

et Mharchi, 
1992) 

Poids de portée à 90 jours 0,13 

Viabilité 
Mortalité des agneaux <0,10 

(Cloete et 
al.,2002) 

Taux d’agneaux sevrés 0,06 
(Safary et 
al.,2005) 

Longévité Longévité 0,08 
(Coningthon 
et al.,2001) 

      L’héritabilité de la prolificité selon différents auteurs change d’une race à une 

autre mais reste toujours faible. Lee et al (2000) trouvent une héritabilité de 0,05 en 

(Rambouillet, Altarriba et al (1998) trouvent une héritabilité de 0,08 en Rasa 

Aragonesa, (Matos et al, 1997) estiment une héritabilité plus forte en Rambouillet 

(0,16) et en race Finnoise (0,08). 

3.1.3.   Héritabilité des caractères de qualité de production 

     L’héritabilité des caractères de la production (qualité) est fortement sous la 

dépendance de la génétique. Les animaux à haut potentiel seront facilement ciblés 

dans la population et le progrès génétique escompté sera rapide. Ceci est 

particulièrement vrai pour le taux butyreux, pour lequel l’héritabilité est estimée à 

0,80 chez la race Holstein contre une valeur de 0,55 chez la race montbéliarde 

(Beaumont, 1989).    
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3.2. Répétabilité 

     Le coefficient de répétabilité noté ρ mesure la corrélation entre les performances 

P1, P2… successives des mêmes individus pour un caractère donné. Elle est 

estimée pour les caractères qui peuvent être mesurés plus d’une fois (Boujenane et 

al. 2010). 

  La répétabilité varie d’un caractère à l’autre et elle comprise entre 0 et 1. Elle varie 

de 0,50 à 0,70 pour les taux butyreux et protéiques (Pirchner, 1983) et de 0,35 à 

0,55 pour les quantités de lait (Gacula et al., 1968). 

3.3. Corrélation 

    C’est une liaison entre les valeurs génétiques additives A pour deux caractères. 

Elle est mesurée par le coefficient de corrélation 𝑟A1 A2. Le sens et l’importance de 

la liaison entre les valeurs génétiques additives des 2 caractères A1, A2 dans une 

population donnée est apprécié par sa valeur comprise entre -1 et +1 (Minvielle, 

1990, Bonnes et al.1991 et Jussiau et al.,2006). 

Selon la valeur de 𝑟gon distingue la relation entre caractères :   

Si 𝑟g = 0 : les 2 caractères sont indépendants 

  Si 𝑟g = -1 ou 𝑟g = +1 : les 2 caractères sont liées dans leurs variations, or le signe 

(+) indique qu’ils varient dans le même sens ou sens contraire avec le signe (-) 

(Hallais. JP, 2004). 

     Les estimations obtenues à l’issue de différentes expériences et par plusieurs 

auteurs exprimant la corrélation génétique entre la production laitière et la prolificité 

des races ovines est très proche de zéro et faiblement positive comme le montre  

(Kominakis et al, 1998) en race Boutsico (+0,13),  (Ligda et al, 2000) sur des brebis 

Chios (+0,03),  Hamann et al. (2004) sur des brebis de race Frisonne (+0,04)  et de 

(Barillet et al, 1988) sur les premières mises bas de brebis Lacaune (+0,16). 
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     L’amélioration génétique vise à changer les valeurs phénotypiques moyennes des 

populations animales exploitées par l’homme, de façon à obtenir les phénotypiques 

les plus intéressants sur le plan économique (DÉLACE, 1973, GILBERT, 1991). 

L’amélioration génétique du cheptel peut être induite par le croisement entre races 

ou par la sélection au sein d’une race pure ou d’une population (GILBERT, 1991). 

4.1. Amélioration par la sélection 

     La sélection consiste à repérer à l’intérieur d’une même race les animaux ayant la 

plus grande valeur génétique pour un ou plusieurs caractères et à organiser la 

reproduction de manière à obtenir un nombre maximum de descendants provenant 

d’animaux choisis pour leur valeur génétique (Gabina, 1995, Verrier et al. 2009). 

4.1.1. Objectifs de sélection 

     L’objectif de sélection est un caractère où plusieurs caractères que l’on veut 

améliorer. Ce caractère peut ne pas être mesurable sur le candidat à la sélection ou 

sur ses apparentés. Dans le cas de l’élevage ovin, les objectifs de sélection sont 

orientés vers les caractères économiques d’importance pour les producteurs (Ben 

Gara, 2000). Par exemple, l’amélioration de la productivité numérique et pondérale 

des agneaux (Halais, 2014). 

 4.1.2   Critères de sélection 

       Les critères de sélection sont un caractère ou combinaison de caractères que 

l’on peut mesurer ou calculer à partir de mesures sur les candidats à la sélection ou 

leurs apparentés et qui fait généralement l’objet d’un calcul d’index  permettant de 

classer les candidats. Les critères doivent êtrehéritables, facilement mesurables, 

liées aux objectifs par des corrélations génétiques favorables (Jussiau et al., 2006, 

Hallais, 2014).  

     La sélection consiste à repérer à l’intérieur d’une même race les animaux ayant la 

plus grande valeur génétique par un ou plusieurs caractères et à organiser la 

reproduction de manière à obtenir un nombre maximum de descendants provenant 

d’animaux choisis pour leur valeur génétique additive (Gabina, 1995).  

     Dans la pratique, l’éleveur est intéressé par l’amélioration de plusieurs caractères 

en une seule fois dans le but d’atteindre son objectif le plus vite possible. Dans ce 

cas, on parle des élection multiple dont laquelle il ya trois méthodes : 
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 Sélection en « Tandem » : le principe est de sélectionner pour un caractère 

donné pour atteindre un changement appréciable (figure1),puis passer à un 

second caractère (figure2). 

                          Caractère 2  
 
 
 

 

 

                                                               Caractère 1 

Figure 12 : Sélection selon le caractère (1) 

X = animal sélectionné (Djemali, 2017) 

 

                                                           Caractère 2 

 

 

                                                                                                                    Caractère 1        

Figure 13 : Sélection selon le caractère (2) 

X= animal sélectionné (Djemali, 2017) 
 

 Sélection à niveaux indépendants : c’est une forme de sélection multi-

caractères où des seuils minimaux sont fixés sur les performances ou les 

valeurs génétiques (Spangler, 2008; Enns, 2007; Stewart et al., 1999). C’est 

d’établir un niveau minimum de performances pour chaque caractère et 

seulement les animaux qui atteignent ces niveaux pour tous les caractères 

étudiés seront sélectionnés (figure13). C’est une méthode simple, plus 

avantageuse par rapport à la première, mais avec un inconvénient au niveau de 

la subjectivité des niveaux minimums (Djemali,2017). 
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xxxxx
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                            Caractère 2 

  

 

  

  

                                                                                                  Caractère 1 

                              Figure 14 : Sélection selon le caractère (1 et 2) 

      x=animal sélectionné (Djemali, 2017). 

 Index de sélection : c’est une méthode qui combine les niveaux de 

performances de deux ou plusieurs caractères en une seule valeur numérique 

sur laquelle les animaux sont évalués. Les individus qui ont une valeur 

numérique supérieurs seront sélectionnés. Cet index est une équation linéaire 

basée sur des valeurs phénotypiques pondérées par des coefficients de 

régression et d’héritabilité. 

 
                    Caractère 2 

 

 

 

 

                                                            Caractère 1 

                                 Figure 15 : Sélection selon un Index de sélection. 

         x=animal sélectionné (Djemali, 2017). 
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4.1.3. Méthodes de sélection 

4.1.3.1. Sélection individuelle  
 

       C’est tune méthode fondamentale pour la sélection des reproducteurs. Le choix 

se fait sur caractère exprimé chez l’animal. Elle est appliquée pour les caractères à 

héritabilité moyenne ou élevée, cette méthode est très utile (Jussiau et al., 2006). 

 
4.1.3.2. La sélection sur ascendance 

 
     Elle consiste à choisir un reproducteur sur la base de la valeur génétique  additive 

des es parents. Cette méthodes nécessite de connaitre la valeur génétique additive 

des parents. La précision de la sélection sur ascendance est en général faible. 

 

4.1.3.3.   La sélection sur descendance 
 

     C’est une méthode de sélection des reproducteurs mâles sur les performances de 

leurs filles (Bonnes et al. 1991, Jussiau et al. 2006). Certes, le choix d’une méthode 

de sélection dépend de l’objectif de sélection (Ménissier et Bouix,1992) : Si l’objectif 

est l’amélioration des aptitudes maternelles, le choix des béliers doit se faire d’abord 

sur ascendance, il peut être ensuite précisé par l’indexation sur descendance, et si 

l’objectif est d’améliorer les aptitudes bouchères, croissance, et l’état d’engraissement, 

le contrôle individuel doit être en priorité avant d’envisager le contrôle sur descendance 

(Bonnes et al., 1991). 

4.1.3.4.   Sélection sur collatéraux  

       La sélection sur collatéraux consiste à sélectionner les reproducteurs à partir de 

la moyenne des performances de leurs demi- ou pleins frères-sœurs. Elle est surtout 

développée dans les espèces où l'on peut disposer de familles nombreuses : lapins, 

porcs. Elle est en général peut précise et sa fiabilité peut être mise en défaut en cas 

d'effet d'environnement commun, phénomène relativement courant pour des pleins 

frères-sœurs (Verrier et al., 2001). L’intervalle entre génération est plus souvent 

comparable à celui du contrôle individuel. 
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4.1.3.5.   Sélection combinée  

      C’est l’utilisation conjointe de plusieurs méthodes de sélection, elle permet de 

combiner les avantages de chacune : c’est la mise en place du programme de 

sélection. Cette organisation permet également de réaliser les accouplements des 

meilleurs reproducteurs entre eux. 

4.1.4. Etapes du programme de sélection 

 

      L’amélioration génétique d’une race donnée repose sur l’identification des animaux, 

l’enregistrement des performances, l’évaluation génétique et la diffusion des gènes 

supérieurs. L’absence de l’une de ces étapes entraine souvent un ralentissement et 

parfois une régression des performances recherchées (Djemali et al.,1995  et 

Djemali,2017) figure (16) :  

 

Figure 16 : Représentation des différentes étapes d’un programme d’amélioration 

génétique (ITAB, 2014). 

4.1.4.1. Identification des ovins 

 

          L’identification des ovins est la base fondamentale de toute action technique 

collective (sanitaire, génétique,…) et de la traçabilité des produits. Les différents 

types de données collectées sur le terrain sont informatisés rassemblés dans des 

bases de données en vue de leur traitement ultérieur. L ’identification des animaux 

est une opération préalable dans un programme de sélection (Boujenane, 1988).   
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4.1.4.2. Contrôle des performances 

 
Les données recueillies servent à fournir des éléments techniques, en 

particulier la valeur génétique des reproducteurs, d’où, le contrôle des performances 

constitue l’assise de son schéma de sélection. La plupart de temps, les 

performances des ovins à viande sont appréciées selon trois indicateurs : la 

productivité de la brebis, la croissance de l’agneau et la qualité des carcasses 

(Bedhiaf-Romdhani, 2006). Le contrôle est fait par l‘éleveur ou par un technicien de 

service de l’élevage. En outre, les caractères fixés du programme de sélection 

doivent être mesurés avec précision. La croissance de l’agneau est évaluée à partir 

des pesées mensuelles allant de la naissance au sevrage (Boujenane,1988). 

4.1.4.3.  Evaluation Génétique 

 
L’évaluation génétique n’a commencé qu’en 1990, elle constitue une 

contribution scientifique non négligeable qui donne plus d’efficacité aux 

programmes d’amélioration génétique des petits ruminants (Djemali,1995). 

          Les principaux travaux réalisés dans ce domaine pour les ovins 

àviandeontaboutiaucalculdescoefficientsdecorrectionpourlesprincipales sources de 

variation non génétiques (Ben Hamouda, 1985 ;Djemali et al., 1994), à 

l’estimation des paramètres génétiques (Khaldi et Boichard, 1989; Aloulou, 1990; 

BenSassi, 1992; Djemali et al., 1994) ainsi qu’au développement de méthodologie 

d’indexation (BenSassi,1992 ; Bedhiaf et Djemali, 1998). 

4.1.4.4. Diffusion génétique 

 
La diffusion génétique est un axe très important du programme d’amélioration 

génétique puisqu’il va tenir compte de la valeur génétique des troupeaux dans la 

base de sélection et des béliers améliorateurs. (Flammant et Elsen, 1979) cités par 

(Bedhiaf, 1992) montrent que l’élaboration d’un schéma des élection se décompose 

en deux parties : 

 Le choix des reproducteurs qui est réalisé sur la base d’une estimation de leur valeur 

génétique additive. 

 La diffusion du progrès génétique réalisé par la plus large utilisation possible des 

meilleurs reproducteurs détectés à l’étape précédente. 
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4.1.5. Schéma de sélection 

 
Plusieurs schémas de sélection pourraient être suivis pour réaliser du progrès 

génétique en partant d’un seul troupeau afin de satisfaire les besoins en 

reproducteurs. 

 

4.3.5.1. Sélection à un seul étage 

     Il se compose d’un noyau au niveau 1 où un certain nombre de sélectionneurs 

produisent des agneaux sélectionnés à vendre pour les producteurs au niveau (2) 

(figure). 

     Dans ce cas les males sons sélectionnés ne doivent plus faire partie des plans 

d’accouplement. Ils doivent être éloignés ou castrés.  

 

Figure 17 : Sélection à un seul niveau (Noyau de sélection) (Djemali, 2017) 

 

4.3.5.2. Sélection à 3 étages 

 
C’est une structure où la taille du noyau de sélection ne peut pas satisfaire les 

besoins de la population en reproducteurs (Figure 18). 

 Le Noyau (le niveau supérieur) : celui où l’amélioration génétique a lieu et c’est à ce 

niveau où l’enregistrement des performances et du Pedigrees réalisent 

 Les Multiplicateurs (le niveau intermédiaire) : ce niveau reçoit les reproducteurs 

mâles du reste du Noyau et c’est à ce niveau qu’il aura le choix du nombre de 

femelles nécessaires pour produire assez de reproducteurs mâles qui satisferont les 

besoins de la population restante. 

Noyau: 

Un groupe 

d'élevages 

Troupeau de production 
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 Reste des troupeaux (le niveau inférieur) : il renferme le reste des troupeaux de la 

population de base. 

                           Figure 18 : Sélection à 3 étages (Djemali, 2017) 

Mâles +++ Noyau 

   Multiplicateurs 

Mâles + 

Reste des troupeaux 
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4.2.   Amélioration par le croisement 

Ce sont des accouplements d’animaux de même espèce, mais de races 

différentes, dont l’intérêt est de faire apparaitre des caractères nouveaux et 

bénéficier de l’hétérosis et de la complémentarité (Romdhani-Bedhiaf, 2006, Mefti 

Korteby, 2012). Cette méthode permet l’amélioration de la productivité des races 

locales (Gabina, 1995).  

4.2.1. Objectif de croisement 

L’objectif général du croisement est de tirer profit de la variabilité génétique 

entre les populations (races ou lignées) disponibles à un moment donné.  

- la création d’une nouvelle population par création d’une lignée composite à 

partir de plusieurs races pures préexistantes,  croisement d’absorption pour 

substituer progressivement une race non productive par une race améliorée,  

croisement en retour répété pour « introgresser » un gène majeur intéressant dans 

une population qui en est dépourvue). 

- le croisement systématique  par  réalisation de plans de croisement 

« discontinus » conduisant à une génération de produits terminaux ou de plans de 

croisement « continus » où les races impliquées jouent un rôle non spécialisé 

(croisement rotatif par exemple). 

4.2.2. Principaux types de croisements 

      Plusieurs types de croisements sont connus. Certains sont à buts commerciaux 

car ils bénéficient du phénomène d’hétérosis, et d’autres sont à buts génétiques 

puisqu’ils créent des combinaisons génotypiques nouvelles (Bonnes et al. 1991). 

Les deux groupes d'objectifs cités différencient deux familles de croisements : 

 Les croisements à finalité essentiellement génétique (ou continus) : Ils sont 

destinés à améliorer génétiquement, ou créer les reproducteurs d'une 

population sélectionnée. Cette population croisée bénéficie du cumul des 

aptitudes portées par les parents, ainsi que d'un élargissement de sa variabilité 

génétique. 

 Les croisements à finalité essentiellement commerciale (ou discontinus) : Les 

animaux issus du schéma de croisement sont des produits terminaux, destinés 

par exemple à l'engraissement et à l'abattage en production de viande. Il faut 
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donc les renouveler à chaque génération, à partir des populations 

sélectionnées. 

4.2.2.1. Croisements à finalité génétique 

Il est destiné à améliorer génétiquement ou créer les reproducteurs d’une 

population sélectionnée. 

 

a) Croisement de métissage 

C’est un croisement successif des générations entre elles. A chaque génération, 

la sélection élimine les animaux non conformes au but recherché. Quand le type des 

animaux atteint une certaine homogénéité, on peut considérer qu’une nouvelle race est 

créée (Bonnes,1991). 

           Il est à l’origine de nombreuses races actuelles, issues de l'importation de races 

améliorées étrangères pour augmenter la productivité des races locales. Selon (Mefti 

Korteby, 2012), il permet d’exploiter un progrès génétique réalisé ailleurs. La création 

de lignées composites ou synthétiques, consiste à créer une nouvelle population à 

partir de plusieurs races parentales aux caractéristiques complémentaires. Tous les 

reproducteurs utilisés dans ce système, mâles comme femelles, possèdent des gènes 

issus des populations fondatrices en proportions plus ou moins importantes selon le 

système retenu (Lauvergne et al.,1963). 

 

 

 

 

 

Figure 19 : Création de lignée synthétique (Verrier, et al., 2009). 
 

     Avant de se lancer dans un programme de création d'une nouvelle race, qui est 

généralement long et coûteux, il est important de : 

A B 

1/2 A 1/2 B 1/2 A 1/2 B 

A B A B 
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- Caractériser les races candidates pour la création de la future race 

synthétique dans un large éventail d'environnements pour pouvoir 

sélectionner celles qui répondent à l'objectif fixé. 

- Utiliser les meilleurs béliers et les meilleures brebis des races fondatrices 

dans les croisements de départ. 

- Produire les croisés avec des contributions des gènes différentes de chaque 

race fondatrice. 

- Comparer les croisés obtenus pour déterminer celle qui a les performances 

les plus élevées pour différents caractères économiques, et donc connaître la 

proportion optimale de chaque race fondatrice. 

- Déterminer l'importance de la perte de l'hétérosis associée à la perte de 

l'hétérozygotie en comparant les performances des croisés F1 et F2. Si la perte 

de l'hétérosis est approximativement proportionnelle à la rétention de 

l'hétérozygotie entre la F1 et la F2, alors la création de la race synthétique est 

une alternative intéressante. 

- Croiser à chaque génération les mâles avec les femelles de même 

génération, jusqu'à ce que la nouvelle race soit fixée. Le système le plus 

simple pour la création d’une lignée composite se base sur deux races 

parentales: en génération 1, les mâles F1 sont accouplés aux femelles F1, en 

génération 2, les mâles F2 sont accouplés aux femelles F2 et ainsi de suite 

(Figure). 

 
Figure 20 : Schéma de croisement de métissage (Vissac, 1967). 

 

 

Les premières générations de 

croisement subissent une sélection 

sur les caractéristiques 

morphologiques de la population à 

créer. 

La nouvelle souche est sélectionnée 

comme une race pure à partir de la F4 
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        L’objectif est de stabiliser la contribution génétique de chaque race parentale 

dans la population pour garantir une stabilité des performances des animaux à 

chaque génération. 

- Une fois que la race synthétique est créée, elle peut être gérée comme une race 

pure, et ainsi éviter tous les problèmes inhérents aux croisements classiques. 

         Il est à noter que lors de la création d'une race synthétique, il est important de 

maintenir la taille de la population suffisamment large, en utilisant au moins 12 pères 

par génération, de façon à ce que l'augmentation initiale de l'hétérozygotie ne soit 

pas masquée par une consanguinité précoce dans la race synthétique. 

        Ce système cumule les avantages d’une conduite simple du troupeau et de 

l’utilisation  des effets  d’hétérosis directs et maternels, ces effets étant toutefois 

moins élevés que ceux obtenus dans les systèmes précédents. Dans différents pays, 

de nombreuses races synthétiques ont été créées pour une utilisation soit en race 

maternelle, soit en race paternelle pour le croisement terminal (Vissac, 1967). 

        Le croisement pour la création d’une race synthétique a pour avantage la mise 

à la disposition des éleveurs de races nouvelles qui répondent à leurs besoins et qui 

ont une conduite facile. En revanche, son inconvénient majeur est qu’il nécessite 

beaucoup de temps, d’efforts et de moyens. 

b) Croisement d’amélioration 

C’est l’utilisation momentanée de mâles d’une race améliorée sur des femelles 

appartenant à une autre race à fin d’y introduire certains gènes favorables possédés 

par l’autre race (Bonnes et al. 1991). 

 

 

 

 

 

 

Figure 21 : Croisement d’amélioration (Verrier, et al. 2009). 

x A 1-x B 

B 

A et B 

A et B 

y A 1-y B 



| Chapitre 4                                                            Amélioration génétiques chez l’ovin 

 

42 
 

c) Croisement d’absorption 

C’est un remplacement progressif d'une race jugée moins productive par une race 

plus productive. Il consiste en des croisements en retour, pendant 5 générations, des 

mâles de la race amélioratrice avec les femelles croisées obtenues à la génération 

précédente (Boujenane, 2009). 

       Celui-ci consiste à partir d'une race ou population animale existante et 

disponible, à faire appel sur plusieurs générations à des reproducteurs mâles d'une 

autre race, vers laquelle on veut faire évoluer la première. Au fil des générations, les 

effets d’hétérosis individuel et maternel diminuent de façon proportionnelle à la 

diminution de l'hétérozygotie. Le pourcentage de sang  théorique et moyen issu de la 

race absorbante se calcule alors facilement en fonction du nombre de génération, et 

sera la suite : 50 % ; 75 % et 87,5 % (produits de 3ème génération) ; 93,75 % et 

96,88 % (produits de 5ème génération) (Figure 22). Les croisés obtenus à la 5ème 

génération sont indiscernables à tout égard de la race amélioratrice. 

 

 

 

 

 

  Figure 22 : Croisement d’absorption (Verrier et al. 2009) 

 

4.2.2.2. Croisements à finalité commerciale 

Ils visent à produire des animaux destinés à la boucherie. 

a) Croisement simple 

       On l'appelle croisement simple, de première génération ou industriel. Les races 

utilisées en croisement doivent être complémentaires. Ceci veut dire que les béliers 

doivent avoir une croissance rapide, une bonne qualité de carcasse et un faible 

indice de consommation. Quant aux brebis, elles doivent posséder de bonnes 

qualités d’élevage (fécondité, production laitière…) et une bonne rusticité. Les 

produits F1, sont tous destinés à l'engraissement. (Verrier et al. 2009). 

A 

A 

A 3/4 A 1/4 B 

1/2 A 1/2 B 

B 
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       Ce croisement a pour objectif l’amélioration des poids, de la croissance, des 

indices de consommation et de la qualité de la carcasse des agneaux destinés à 

l’abattage (Gabina,1995). 

D’après (Bonnes, 1991), il s’agit d’un accouplement des femelles d’une race A avec 

des mâles d’une race B dans le but de donner des croisés F1 qui sont destinés à la 

boucherie. Les femelles utilisées ont une bonne qualité d’élevage alors que les 

mâles ont une qualité de boucherie intéressante. 

 

 

Figure 23 : Croisement de première génération (Verrier et al. 2009) 

 
b) Croisement à double étage 

       Ce croisement appelé aussi croisement terminal à 3 races (Boujenane, 2009). Il 

consiste à croiser les mâles d'une race pure avec les femelles croisées de 1ère 

génération issues d'un croisement entre les béliers d’une race prolifique et les brebis 

d’une race locale. Le croisement à deux étages fait intervenir trois races différentes. 

Dans le 1er étage, des béliers de races prolifiques sont croisés à des brebis de races 

locales pour la production des brebis croisées de 1ère génération, qui sont croisées 

dans le 2ème étage à des béliers de races à viande. Les mâles et les femelles produits 

à la 2ème génération sont tous destinés à l’abattage. 

      L’objectif de ce croisement est d’augmenter la productivité du troupeau à travers 

la prolificité relativement élevée des brebis croisées. Il permet aussi d’exploiter 

plusieurs hétérosis. 

     En effet, les agneaux croisés de pères Texel belge ont montré des performances 

de croissance pré-sevrage et post-sevrage supérieures à celles des agneaux de race 

pure D’man et Tamahdit. De plus, ces agneaux n’ont pas présenté de difficulté à 

l’agnelage, ni de signes d’inadaptation jusqu’à leur sevrage ou abattage. Le résultat 

Tous abattus 

A B 

AB 
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le plus important, réside dans le passage de 23,21 kg d’agneaux produits par brebis 

avec la race Timahdite à 30,82 kg, soit +7,61 kg d’agneaux produits à 90j par brebis 

(+30%) avec le croisement impliquant les trois races (D’man, Timahdite et Texel 

Belge) (El Fadili et Leroy, 2000). 

 a : (3voies)    b : (4 voies) 

 

 

 

                                              Figure 24 : Croisement à double étage  

                                                        (Verrier, et al. 2009) 
            

c) Croisement alternatif 

      Des mâles de races A et B sont utilisés alternativement à chaque génération 

dans le troupeau de femelles. A chaque étage, les femelles croisées sont 

conservées pour la reproduction et les mâles dirigés vers la boucherie (Bonnes, 

1991). 

 

Figure 25 : Croisement alternatif (Verrier, et al. 2009).

A                     B                    C                     D 
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Objectif du travail 

  L’objectif de notre travail est de caractériser la race ovine REMBI sur des 

performances zootechniques de reproduction et de croissance. Les performances 

nous permettent de déterminer certains paramètres génétiques tels que les 

corrélations. Ces paramètres sont nécessaires pour établir des plans de sélection, 

d’améliorer les performances de cette race locale et de gérer convenablement son 

élevage. 

1.1. Durée de déroulement de l’expérimentation 

     L’expérimentation s’est déroulée en mois de Mai 2014 à Mars 2015. Il s’agit de 

données antérieures non exploitées. La reproduction est réalisée en saison 

printanière durant la période allant du mois de mai 2014 à juin 2014.  Les naissances 

sont automnales et ont eu lieu en Octobre 2014 à Novembre 2014. La croissance 

des agneaux est suivie d’Octobre 2014 à février 2015 et de Novembre 2014 à Mars 

2015. 

1.2.  Description de l’exploitation 

 

      L’expérimentation s’est déroulée dans la ferme de LATRACO (Lazaret transit & 

activités connexes). C’est une ferme pilote localisée dans la wilaya de Médéa unité 

de Berrouaghia. La région de Médéa est située dans le centre du pays au cœur de 

l’ATLAS Tellien. C’est une zone d’union entre le Tell et la steppe et entre les hauts 

plateaux de l’est et ceux de l’ouest. Cette région se caractérise par un climat 

méditerranéen avec un hiver froid et pluvieux et un été chaud et sec. La daïra de 

Berroughia est à 20 km au sud du lieudit de Médéa.  

La ferme est d’une superficie de 830 hectares, elle comporte la bergerie qui est 

divisée en six compartiments : 

 Le premier destiné aux brebis. 

 Le second aux antenaises. 

 Le troisième aux béliers et les antenais 

 Le quatrième à la nurserie. 

 Le cinquième aux Agneaux de plus de 3 mois. 

 Le sixième aux Agnelles de plus de 3 mois. 
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I.3. Matériels et méthodes 

3.1.1. Matériels 

3.1.1.1. Matériels biologiques 

     Il s’agit de 92 femelles de la race REMBI mises à la reproduction en lutte libre en 

système fermé.  

     Le nombre d’agneaux issus de la reproduction est de 76. Ces agneaux ont fait 

l’objet d’un contrôle de croissance. 

     Les données des agnelages de la race REMBI au niveau de la ferme 

comprennent les numéros des mères, les dates de la lutte et de mise-bas, ainsi que 

le sexe et le mode de naissance. 

1.4. Méthodes 

1.4.1. Conduite de la reproduction 

      Le cheptel de la ferme de LATRACO unité de Berrouaghia est conduit selon un 

mode semiextensif en Bergerie à partir du mois de Septembre. Les béliers, sont 

séparés du reste du troupeau à partir du début de la période d’agnelage (mois de 

Février) et réintroduits au mois d’Avril, provoquant chez les femelles l’effet bélier. 

La monte est naturelle et en lutte libre à raison d’un béliers / 46 femelles. Une Fiche 

de suivi accompagne les femelles reproductrices. Les données des agnelages 

comprennent les numéros des mères, les dates de la lutte et de mise-bas, que le 

sexe et le mode de naissance ainsi le poids. Le contrôle des animaux est quotidien. 

Au cours de cette expérimentation aucun cas d’avortement n’a été signalé. 

 

1.4.2. Conduite de l’alimentation 

     Les Animaux  reçoivent le foin, le mélange d’orge et le son de blé jusqu'au du 

mois de Septembre au mois d’Avril. Les animaux sont par la suite sur parcours 

d’orge vert et d’avoine jusqu’en été où ils sont laissés sur les chaumes. 

1.4.3.  Conduite de la croissance des agneaux 

     Les agneaux sont sous la mère jusqu’au sevrage à l’âge de 90j. Le protocole 

consiste à peser les agneaux à partir de l’heure qui suit le part et puis chaque 

(21jrs). Les données concernent : 
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- Le poids à la naissance = PN 

- Le poids à 21 jours        =  P1 

- Le poids à 42 jours        = P2 

- Le poids à 63 jours        = P3 

- Le poids à 84 jours        = P4 

- Le poids à 105jours       = P5 

 

         Toutes les informations de la naissance au sevrage sont notées dans un carnet 

d’agnelage. Ces dernières sont stockées dans une base de données contenant des 

informations sur le numéro de la brebis, date de mise bas, numéro d’agneau, son 

sexe et le mode d’agnelage (simple, double, triple), le poids des agneaux. Au cours 

de cette expérimentation aucune mortalité des agneaux n’a été signalée. 

 

1.5. Paramètres zootechniques 

1.5.1 Paramètres de reproduction 

 

     Calcul des paramètres de reproduction du troupeau (fertilité, fécondité et la 

prolificité) : 

 Taux de Fertilité = (Nombre des brebis gestantes /Nombre des brebis mise à la 

lutte) x 100 

 

 Taux de Fécondité =  (Nombre d’agneaux nés / Nombre des femelles mise à la 

lutte) x 100 

 

 Taux de prolificité = (Nombre d'agneaux nés / Nombre de mise bas) x 100 

 

 Productivité numérique (PNum.) = Nbre d’agneaux sevrés / Nbre de femelles 
mises à la lutte ×100. 

 
 Productivité pondérale (PP) = Poids des agneaux sevrés à 90 jours / Nbre de 

brebis mise à   la reproduction. 
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1.5.2. Paramètres de croissance 

 Poids à la naissance, 

 Poids des agneaux à J21, J42, J63, J84, J105, 

 Les poids à différents âges types (21, 42, 63, 84 et 105 jours) nous permettent 

de calculer les gains moyens quotidiens :  

                               GMQ= (Poids final – poids initial / période de mesure) (21j) 

 

1.5.3. Production de lait 

 Ce paramètre a été estimé par la formule prédicatrice : 

y = (0.004 * x) + 0.37 

1.6. Analyse Statistique 

       Une analyse descriptive concerne chaque donnée quantitative. Les données 

individuelles ont permis d’établir les histogrammes du poids au sevrage et celui de 

105j. Un test Anova permet de comparer entre variable quantitatives sur le variant 

sexe ou mode de naissance.  

Le traitement des données est par Excel et par le logiciel statistique Mini Tab version 

18.  

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE 2 : RESULTATS ET 

DISCUSSION  



|Chapitre 2                                                                           Résultats et discussion 

 

52 
 

1.1. Performances zootechniques  

2.1.1.  Performances de reproduction  

     Le tableau (5) illustre les différentes valeurs observées caractérisant la mise en  

reproduction d’ovins de la race Rembi. 

Tableau 5 : Données et performances de reproduction 

Nombre des brebis mises à la lutte 92 

Nombre des brebis ayant mis bas 66 

Nombre des brebis vides  26 

Nombre d’agneaux morts –nés 0 

Nombre d’agneaux morts (naissance-sevrage) 0 

Nombre d’agneaux sevrés 76 

Nombre d’agneaux males 47 

- Nombre d’agneaux simple  35 

- Nombre d’agneaux double 12 

Nombre d’agnelles   29 

- Nombre d’agnelles simple  21 

- Nombre d’agnelles double 8 

Taux de mortalité des agneaux de la naissance au sevrage (%) 0 

Fertilité réelle% 71.74 

Fécondité (%) 82,61 

Prolificité ou taille de portée à la naissance% 1,15 

Productivité Numérique au sevrage (%) 82,61 

Productivité Pondérale au sevrage par brebis (kg) 16,95 

 

2.1.1.1. La Fertilité 

         La fertilité est la capacité au niveau d’un cheptel animal à produire des zygotes 

(Soltner, 2000). Elle est de 71,74%, contrôlée en lutte automnale. Ce taux de fertilité 

est inferieur à celui de la même race REMBI (90%) cité par (Regguem et al., 2013), 

à celui de la race EL HAMRA (86%) cité par (Lamrani et al, 2007), à celui de la race 

BENI GUIL décrite par (El Fadili, 2009) où la moyenne a été de (91%), à celui de la 

race OULED DJELLAL décrite par Dekhili et Aggoun, 2007, Lamrani, 2007, 
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Safsaf et al ,2010 et Mefti Korteby et al. 2016 dont les valeurs oscillent ente 83% et 

92%.  

     Selon Giles et al. 2006, la fertilité varie avec le type génétique, c’est une 

caractéristique raciale. Elle peut varier avec les facteurs de l’environnement. Cognié 

(1988) rapporte que la fertilité de la brebis varie avec la race, la saison, 

l’alimentation, les méthodes de conduite du troupeau et des conditions d’élevage. 

Selon Mefti Korteby et al. 2016, la fertilité est meilleure chez les multipare que chez 

les primipare. Une fertilité moyenne de 70 à 80% est considérée comme bonne à 

très bonne (Cognié,1988). 

     Selon Beckers, 2003, les luttes automnales sont plus fertiles que les luttes 

printanières.  D’un autre coté selon Lessoued, 2011, et Belsevier, 2011 , ce 

paramètre peut être amélioré par effet seul ou combiné de facteurs, effet bélier, par 

flushing par traitement aux progestagènes, par PMSG, l’action de ces facteurs 

provoquent des réponses différentes en faveurs des traitement hormonaux.  

2.1.1.2. Fécondité  

    Le taux de fécondité du troupeau contrôlé est de 82,61%. Il est supérieure 

comparativement à celui de la race BENI GUIL de 75% décrite par BECHCHARI, 

2009. Il est compris entre les valeurs extrêmes de la race OULED DJELLAL citées 

par Brarma et Bouaoune, 2007, Mamine ,2009 et Mefti Korteby et al. 2016, dont 

les valeurs oscillent entre 70 % et 119%.  Selon Arbouche et al., 2013, Mefti 

Korteby et al. 2016 et Adaouri, 2019, la fécondité tend à s’améliorer avec le 

nombre de parité jusqu’à un certain seuil. En effet, les brebis âgées de 3 ans ont un 

taux élevé de fécondité (112,5 %), le taux le plus faible est à attribuer aux brebis 

âgées de 6 ans (83,3 %), alors que les brebis âgées de 2, 4 et 5 ans ont une 

fécondité de 91,4% ; 85% et 96,4 % respectivement (Arbouche et al., 2013). 

     L'état physiologique des brebis lors de la lutte à une influence, sur la fécondité 

(Cappai et al.  1984). Bouafia et Lamra (2009), ont signalé que le taux de fécondité 

de brebis  synchronisées est supérieur comparativement  à celui des brebis non 

synchronisées (124 % vs 77), l’ecart est  de 47 %. Selon Arbouche et al. (2013), la 

fertilité de mai est de 118,7 %, alors que celle observé au mois d'août n’est que de 

50 %.  Selon O'brien (2002) une brebis qui bénéficie d'une alimentation de bonne 

qualité durant les 2 à 3 mois qui précédent la lutte, présente de meilleures 
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performances de reproduction. Ainsi un flushing, un steaming et effet bélier sont des 

conduites qui garantissent la réussite de la reproduction sans le recours aux 

traitements hormonaux. 

2.1.1.3. Prolificité  

    Ce paramètre indicateur du nombre de nés par portée est 1,15 ou de 115% pour 

le troupeau Rembi contrôlé. Ce taux est proche à celui indiqué par Chellig, 1992 de 

110%.  Idem pour Regguem et al, 2013, qui indiquent un taux de 110%. 

Comparativement aux autres races, la valeur est proche à celles de la race EL 

HAMRA qui varient entre 110-120% (Chellig,1992). La prolificité est supérieure à 

celle de  BENIGUIL décrite par (EL FADILI , 2009) où la moyenne a été de 105%, et 

ceux de (Bechchari, 2009). Lamrani et al., 2007 a relevé un effet significatif de 

saison,  la prolificité de 110% est relevée en autonome et de 105% relevée au 

printemps. Cet effet saison est confirmé par Beckers , 2003 et par Dekhili et al. 

2010, la prolificité est faible pour les luttes d’Avril à juin et sont maximales aux luttes 

d’Octobre et de Novembre. Selon Arbouche et al.(2013) la saison de lutte influence 

significativement (p<0,01) la prolificité. Lamrani et al., 2007, indiquent qu’en plus de 

l’effet saison ils existent un effet racial.  

Gaskins et al., 2005, remarquent que la prolificité est en relation avec le poids et 

l’état corporel de la brebis. Il a été remarque qu’un flushing améliore l’ovulation de 

0,67 points chez le Mérinos et par conséquent la prolificité (Gunn, 1983).  

2.1.1.4.  Fréquence selon le sexe et le mode de naissance 

     L’étude porte sur 76 agneaux de race REMBI issus des 92 femelles reproduites 

en lutte libre pendant l’année 2014, au niveau de la ferme pilote LATRACO, les 

répartitions en fonction du sexe, du mode de naissance sont présentées dans le 

tableau (7) : 
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Tableau 6 : Effectif et Fréquence  

Effectifs N % 

Sexe confondu 76 100 

Mâle 47 61.85 

Femelle 29 38.15 

Mode de naissance 76 100 

Simple 56 73.68 

Double 20 26.31 

 

     Parmi les 76 naissances, on compte 29 femelles soit 38,15% et 47 mâles 

61,85%. Le sexe ratio à la naissance devrait être de 1, soit 50% de mâles pour 50% 

de naissances femelles. 

     Le taux d'agnelage de 73,68% correspond aux naissances simples, celui des 

doubles est de 26,31%. Au cours de ce contrôle aucune naissance triple n’a été 

enregistrée. Ce constat est soulevé chez la primipare de l’Ouled Djellal qui n’accuse 

aucune naissance triple, alors que la multipare accuse un pourcentage de l’ordre de 

2, 64% (Koudri, 2014). Mamou, 1986, Lamrani et al,.2008, indiquent que la brebis 

REMBI n’est pas génétiquement reconnue comme prolifique. 

 

Figure 26 : Fréquence des agneaux selon le sexe et le mode de naissance. 

 

61.84%

38.15%

Fréquence des agneaux selon le 

sexe

Male Femelle

73.68%

26.31%

Fréquence des agneaux selon le 

mode de naissance 

Simple Double



|Chapitre 2                                                                           Résultats et discussion 

 

56 
 

2.2. Performances de croissance 

2.2.1. Evolution de la croissance des agneaux 

Le tableau (7) regroupe les poids des 76 agneaux relevés par période de 21jours. 

Tableau 7 : Evolution des poids  moyens des agneaux (males et femelles) de la 

naissance jusqu’au 105j 

  

Poids (kg) 

Naissance 21 j 42j 63j 84j 105j 

X̅ 4.25 8.98 12.42 15.88 19.64 23.02 

Σ 0.84 2.11 2.85 3.55 4.59 4.87 

Min 1.80 4.00 6.00 8.10 10.50 13.00 

Max 6 13.00 19.20 23.00 30.00 35.50 

 

2.2.1.1. Poids vif à la naissance 

   Le poids moyen des agneaux à la naissance (PN) de la race Rembi contrôlée est 

4,25 kg. Ce poids enregistré se rapproche du poids moyen à la naissance des 

agneaux de la Ouled Djellal, soit 4,49 kg (Boussena et al., 2013). Il est supérieur à 

celui des autres races locales, la Barbarine 3,1kg et El Hamra 3,4 kg, la Taadmit 3,0 

kg (Belaid, 1986).  

   Le poids des agneaux à la naissance est un facteur de vigueur et de capacité à 

téter  rapidement et souvent. Si ce poids est élevé l’agneau  conservera sa catégorie 

de poids (prouvée par corrélation). 

2.2.1.2. Poids à différents âges types 

Les poids moyens enregistrés dans les différentes périodes de la vie des agneaux 

(de la naissance à 105 jours) sont respectivement de 4,25 kg, 8,98kg, 12,42kg, 

15,88kg, 19,64kg et 23,02kg.  
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a. Poids des agneaux mâles et femelles 

     Pour plus de pertinence nous avons traité le poids selon les facteurs sexe et 

mode de naissance, il s’est avéré que le dimorphisme pondéral existe en faveur des 

mâles (tableau 9). L’écart est de 2,25 points. Cette supériorité des mâles sur les 

femelles a été rapportée dans de nombreux travaux. Les résultats annoncés par 

Boujenane et al. (2001), Dekhili (2003) et Chikhi et Boujenane (2004), Adaouri et 

al. 2017 et Adaouri, 2019, ont affirmé que le sexe a un effet hautement significatif 

sur le critère poids. Cependant Djellal et al. 2016 n’ont pas signalé de différence de 

ni de poids ni de GMQ entre les mâles et les femelles en période pré-sevrage. 

 

   La croissance post–natale des agneaux est affectée par de nombreux facteurs, 

ceux liés à l’animal (effet de la race, l’âge de la brebis, l’ordre de parité, poids à la 

naissance, production laitière, comportement maternel, le sexe et le mode de 

naissance) et ceux liés au milieu (influence du niveau alimentaire des brebis, saison) 

(Ricordeau et al., 1961 ; Roux, 1986 ; Jaime et Purroy, 1995). 

    Les poids à la naissance et à 105j suivent une distribution normale comme le 

montre les histogrammes a et b de la figure (27) La sélection par index peut être 

réalisée efficacement sur le critère poids par performance test. 

 

  

            a : du poids à la naissance                                             b : du poids à 105j 

Figure 27 : Histogramme de la distribution du poids vif 

Le tableau (9) indique l’évolution du poids par sexe male et femelle. 
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Tableau 8 : Evolution de poids des agneaux male et femelle de la naissance 

jusqu’au sevrage 

Males  
Poids (kg) 

Naissance 21j 42j 63j 84j 105j 

X̅ 4,36a 9,26a 12,78a 16,53a 20,45a 23,88a 

Σ 0,84 2,07 2,95 3,71 4,86 5,02 

Min 1.80 5.10 6.30 9.50 10.50 13.00 

Max 6.00 13.00 19.20 23.00 30.00 35.50 

 Femelles  PN P1 P2 P3 P4 P5 

X̅ 4,07b 8,53b 11,84b 14,82b 18,31b 21,63 

Σ 0,83 2,14 2,64 3,05 3,87 4,36b 

Min 2.40 4.00 6.00 8.10 10.50 13.50 

Max 5.70 12.00 16.50 20.50 24.30 30.00 

Comparaison verticale : 

Les moyennes suivies de la même lettre sont statistiquement comparables. 

              Les moyennes suivies de lettres différentes sont statistiquement non comparables. 

      L’évolution pondérale est progressive comme le montre la figure 28. L’allure de la 

courbe est identique aussi bien pour les males que pour les femelles.  La croissance 

des agneaux  en dehors du paramètre race est liée à leurs poids de naissance et à la 

production laitière des mères en quantité et en qualité (Jaime et Purroy, 1995). A 

proximité de l’âge au sevrage qui est de 3 mois, les agneaux multiplient leur poids de 

naissance de presque 5 fois.  

 

Figure 28 : Evolution pondérale des agneaux de la race REMBI 
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b- Poids selon le mode de naissance 

Le tableau (9) regroupe les pois selon le mode de naissance simple ou double. 

     Les agneaux nés simples réalisent significativement des poids plus élevés par 

rapports aux agneaux nés doubles (tableau 10). Le poids individuel est inversement 

proportionnel à la taille de la portée des agneaux, rapporté par de nombreux auteurs 

(Dekhili, 2003 ; Gbengbouche et al., 2005 ;  Rekik et al., 2007 ;  Merghem, 2008 ; 

El Fadili et al., 2009,  Djouadi et Baloul, 2014, Koudri, 2014, Mefti Korteby et al. 

2016, Adaouri et al. 2017 et Adaouri, 2019). 

Le poids des agneaux simples est comparable à la moyenne des agneaux (nés en 

simple et en double). Ceci revient aux fréquences prépondérantes des naissances 

simples comparativement aux doubles (73,68 vs 26,31) 

Tableau 9 : Evolution du poids des agneaux selon le mode de naissance jusqu’à 

105j 

  PN P1 P2 P3 P4 P5 

Poids des 

simples 

X̅ 4,47 9,57 13,3 17,11 21,14 24,54 

σ 0.80 1.91 2.44 2.82 3.88 4.22 

Min 1.80 4.00 6.00 9.50 10.50 14.00 

Max 6.00 13.00 19.20 23.00 30.00 35.50 

Poids des 

doubles 

X̅ 3,55 7,12 9,62 12,01 14,89 18,23 

σ 0.55 1.48 2.09 2.58 3.03 3.31 

Min 2.40 4.50 6.30 8.10 10.50 13.00 

Max 4.70 11.40   13.70       17.50  21.00 24.00 

Poids mélangé  X̅ 4,36 9,26 12,78 16,53 20,45 23,88 

Comparaison verticale : 

Les moyennes suivies de la même lettre sont statistiquement comparables. 

Les moyennes suivies de lettres différentes sont statistiquement non comparables.  
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Figure 29 : Evolution de poids des agneaux selon le mode de naissance a la 

naissance jusqu’au sevrage. 

2.1.2.  Gains moyens quotidiens  

      La vitesse de croissance (Tableau 11) a été de 225.13 g/j entre la naissance et 

21 jours, de 163.85g/j entre 21et 42 jours, de 164.72g/j entre 42 et 84 jours, de 

178.88g/j entre 84 et 105 jours. Avant l’âge de sevrage nous avons enregistré chez 

les agneaux REMBI de bons taux de croissance moyen compris entre 161 et 

225.13g/j, cela est dû au potentiel de croissance de cette race tributaire de la 

quantité de lait fournie par la brebis durant les premières semaines de la vie de 

l’agneau. Selon Gbanboche et al. (2005), dans une race bouchère on ne peut 

négliger la production en lait des mères qui affectent significativement la croissance 

des agneaux. 

Tableau 10 : Le gain moyen quotidien chez les agneaux 
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        Le gain moyen quotidien tend à diminuer avec les contrôles de poids 

trihebdomadaires. Ce constat est confirmé par Hammami et al.2020, d’une étude 

sur ovins de Tunisie. Le meilleur GMQ est celui de la naissance -21j pour se 

stabiliser entre J21-J63.  

 

Figure 30 : Le gain moyen quotidien chez les agneaux 

2.1.2.1. GMQ des mâles et des femelles 

Le tableau (11) regroupe les GMQ selon les agneaux mâles ou femelles. 

Tableau 11 : le gain moyen quotidien chez les males et femelles 

Males GMQ1 GMQ2 GMQ3 GMQ4 GMQ5 

X̅ 232,93 176,78 178,82 186,52 163,42 

Σ 79,12 80,27 83,45 92,3 63,8 

 Femelles  GMQ1 GMQ2 GMQ3 GMQ4 GMQ5 

X̅ 212,48 157,47 141,87 166,50 157,96 

Σ 87,76 62,97 82,16 84,29 133,53 

Mélangé 225.13 163.85 164.72 178.88 161 

 Comparaison verticale : 

Les moyennes suivies de la même lettre sont statistiquement comparables. 

Les moyennes suivies de lettres différentes sont statistiquement non comparables. 

 

       Les agneaux ont présenté des vitesses de croissance d’autant plus élevées 

qu’ils étaient plus lourds à la naissance (tableau 12). Les agneaux nés simples sont 
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significativement plus lourds que les doublons à tous les âges considérés, et ils 

atteignent plus précocement des poids intéressants. L'examen des résultats confirme 

l'existence d'une différence à ce niveau explicable par la concurrence alimentaire 

entre les jumeaux, en accord avec les résultats obtenus par. Poivey et al, 1982. 

 

2.1.2.2. Le GMQ selon le mode de naissance  

 Le tableau (12) repartit les GMQ selon le mode de naissance simple ou double 

Tableau 12 : le gain moyen quotidien chez les simples et doubles  

 Simple GMQ1 GMQ2 GMQ3 GMQ4 GMQ5 

X̅ 242,86 177,75 181,28 192,04 161,90 

Σ 80,17 69,55 84,13 94,41 105,68 

 Double GMQ1 GMQ2 GMQ3 GMQ4 GMQ5 

X̅ 170,24 119,05 113,57 137,14 159,05 

Σ 60,63 67,82 58,59 50,08 52,79 

Mélangé 225.13 163.85 164.72 178.88 161 

Comparaison verticale : 

Les moyennes suivies de la même lettre sont statistiquement comparables. 

Les moyennes suivies de lettres différentes sont statistiquement non comparables. 

Le GMQ des nés simples est significativement plus élevé que celui des nés doubles. 

Le GMQ pré-sevrage est lié à la production laitière des mères. Les mères des 

naissances gémellaires produisent plus de lait que les mères des naissances 

simples, cependant la part tétée pour chacun des jumeau est plus faible que celle 

tétée par un né simple. 

 

2.3. Production laitière des brebis 

    Au niveau du tableau les valeurs de prédiction de la production laitières en 

fonction des GMQ sont regroupées.  
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Tableau 13 : Evolution de la production laitière des agneaux de la naissance 

jusqu’au sevrage 

 Production Laitière 

n-21 21-42 42-63 63-84 84-105 

X̅ 1.27 1.03 1.03 1.09 1.01 

Σ 0.33 0.29 0.33 0.35 0.38 

Min 0.60 0.33 0.33 0.47 0.42 

Max 1.95 1.97 1.93 1.89 3.22 

 

     La production laitière (figure 31) tend à diminuer dans le temps en accord avec 

les travaux de Benchohra et al. 2014 qui ont élaboré une courbe de la production 

laitière chez les brebis Rembi. Cette dernière a été estimée par la méthode de le 

double pesé et celle de l’ocytocine suivie de la traite manuelle et qui était similaire à 

celle obtenue dans notre contrôle par formule de prédiction du GMQ des agneaux en 

croissance. 

 

Figure 31 : la production laitière chez les brebis 
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2.3.1. Production laitière selon le genre de l’agneau 

Tableau 15 : Evolution de la production laitière selon le genre  des agneaux 

(male/femelle) de la naissance jusqu’au sevrage 

Male      

X̅ 1.30a 1.04a 1.09a 1.12a 1.02a 

Σ 0.31 0.32 0.33 0.36 0.25 

Min 0.62 0.33 0.33 0.56 0.46 

Max 1.95 1.97 1.93 1.89 1.51 

Femelle      

X̅ 1.22b 1.00a 0.94b 1.04b 1.00a 

Σ 0.35 0.25 0.32 0.33 0.53 

Min 0.60 0.56 0.54 0.47 0.42 

Max 1.89 1.61 1.89 1.61 3.22 

 

      La production laitière des brebis présente un intérêt certain pour la production 

d’agneaux de boucherie. Cette production a été prédite par régression au gain 

moyen quotidien des agneaux. Les données obtenues n’ont pas montré de 

différences significatives entre la production moyenne et celle des brebis ayant 

produits des males. Cependant ces dernières enregistrent une différence significative 

pour quelques périodes comparativement à celle des brebis produisant des femelles. 

Ce constat a été signale par Benyoucef et Ayachi, 1991, ou un écart de deux points 

sur une production de 42 j en faveur de la production des brebis ayant données des 

males comparativement à celles ayant données des femelles (57 vs 55kg). L’effet 

sexe se manifeste significativement sur la production laitière des brebis au cours de 

quelques périodes seulement, pour disparaitre en période péri sevrage soit entre 84 

et 105j. 
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Figure 32 : Production laitière selon le genre de l’agneau 

 

2.3.2. Production laitière selon le mode de naissance 

Tableau 15 : Evolution de la production laitière des agneaux (selon le mode de 

naissance) de la naissance jusqu’au sevrage 

Simple       

X̅ 1.35b 1.09b 1.10b 1.15b 1.01b 

Σ 0.32 0.27 0.34 0.38 0.42 

Min 0.60 0.56 0.56 0.47 0.42 

Max 1.95 1.97 1.93 1.89 3.22 

Double       

X̅ 2.1a 1.70a 1.64a 1,94a 2.00a 

Σ 0.24 0.27 0.23 0.20 0.21 

Min 1,24 0.66 0.66 1.12 1.50 

Max 2.44 2.68 2.64 2.64 3.14 

 

      La production laitière prédite par formule de régression par le GMQ des agneaux 

a montré qu’elle est significativement élevée chez les brebis mères de jumeaux 

comparativement aux brebis mères d’agneau unique. Ce constat corrobore à celui de 

Benyoucef et Ayachi, 1991, qui ont travaillé sur la race el Hamra, sur 27 brebis 

ayant subies un steaming et dont la production laitière est estimée par la méthode 
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hormonale proposée par Mc Cance (1959) et révisée par Doney et ai (1979) cité 

par Benyoucef et Ayachi, 1991.  

 

Figure 33 : la production laitière pour les simple et doubles 

2.4. Paramètres Génétiques 

2.4.1. Corrélations phénotypiques 

     Le tableau (16) regroupe les valeurs de corrélation qui existent entre les poids et 
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Le seul paramètre génétique possible grâce aux données relevées est la corrélation 
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Tableau 16 : Corrélation génétique des performances de croissance des agneaux 

 

C7= 

Poids 

naissance 

C9= 

Poids 

21j  

C10= 

GMQ n-

21j 

C12 : 

poids 42j 

C13 : 

GMQ 21-

42j 

C15 : 

poids 63j 

C16 : 

GMQ : 

42-63j 

C18 : 

poids 84j 

C19 : 

GMQ 

63-84j 

C21 : 

poids 

105j 

C9 

Poids 

21j 

0,609*                   

C10 : 

GMQ 

n-21j 

0,257** 0,923                 

C12 : 

poids 

42j 

0,635 0,846 0,723               

C13 : 

GMQ 

21-42j 

0,339 0,196 0,074 0,688             

C15 : 

poids 

63j 

0,617 0,780 0,651 0,869 0,538           

C16 : 

GMQ : 

42-63j 

0,214 0,200 0,140 0,132 -0,029 0,605         

C18 : 

poids 

84j 

0,563 0,830 0,738 0,861 0,455 0,926 0,470       

C19 

GMQ 

63-84j  

0,212 0,557 0,576 0,464 0,094 0,375 0,005 0,698     

C21 : 

poids 

105j 

0,507 0,732 0,646 0,803 0,480 0,854 0,420 0,912 0,617   

C22 :  

GMQ 

84-

105j 

-0,058 -0,122 -0,121 -0,022 0,125 -0,046 -0,056 -0,076 -0,100 0,340 

 

2.4.1.1. Corrélation entre poids à différents âge 

    Les corrélations entre les poids des différentes périodes de mesures sont toutes 

positives, moyennes à fortes même à très fortes et hautement significatives. Les 

valeurs varient entre +0,61** à +0,93**. 
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     Les individus à poids élevé à la naissance sont à poids élevé ou moyennement 

élevé au sevrage, qui illustre la distribution normale du poids à la naissance, ceux qui 

ont s des poids supérieurs à la moyenne de leur population ont toutes les chances 

de se retrouver dans le même catégorie en distribution à 105j. La sélection précoce 

du critère poids s’avérera efficace, Le suivi des meilleurs par un soutien d’une 

alimentation lactée maternelle et assistée offrira des agneaux à poids élevé. 

2.4.1.2. Corrélations entre GMQ à différents âges 

     Les corrélations entre les GMQ des différentes périodes de mesures tendent 

toutes vers les valeurs nulles indicatrices d’indépendance génétiques.  On ne peut 

sélectionner les meilleurs individus par rapport à ces critères même si la distribution 

est normale.  

2.4.1.3. Corrélation entre poids et GMQ 

     Les corrélations entre les poids des différentes périodes de mesures et les GMQ 

sont toutes positives, moyennes à fortes même à très fortes et hautement 

significatives. Les valeurs varient entre +0,34** à +0,92**. Les individus à poids élevé 

sont à GMQ élevé. Cette tendance est très forte suite à la naissance et tend à 

devenir moyenne à proximité du sevrage. 

    On a assisté à une diminution de la production laitière en fonction des période de 

mesure figure (34), alors que les besoins des agneaux notamment ceux à poids 

élevés tendent à croitre, ce qui freine leur GMQ. Pour une bonne croissance des 

agneaux notamment ceux aux Poids élevé et à GMQ élevé un supplément en lait 

s’avère nécessaire pour leur permettre l’expression de leur potentiel génétique. 
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Conclusion 

   Notre travail a été fait dans le but de caractériser des paramètres de reproduction 

et de croissance de la race Rembi et de déterminer certains paramètres génétiques 

tels que les corrélations. 

   L’étude a montré un taux de fertilité, de fécondité et de prolificité respectivement de 

71.74%, 82.61% et 115%. La productivité numérique est de 82,61% et la  

productivité pondérale au sevrage est de 16,95kg/ brebis. 

   La croissance est proportionnelle à l’âge des agneaux, les males et les naissances 

simples sont plus lourdes respectivement que les femelles et les naissances 

doubles. Le poids moyen à la naissance est de 4.25 kg et au sevrage de 23.02kg. 

   Les GMQ tendent à diminuer dans le temps en relation avec la production laitière 

des mères. Ils varient entre 163 à 225kg durant la période naissance-sevrage.  

  La production laitière tend à diminuer dans le temps, elle est estimée au départ à 

1.27kg pour atteindre 1.01kg à proximité du sevrage. 

  Les corrélations pertinentes sont entre les poids et entre poids et GMQ à différents 

âges types. Leur étude montre qu’une sélection précoce est efficace, les individus 

sélectionnés devront être assistés par allaitement artificiel pour permettre une 

meilleure expression des gains( la production laitière tend à diminuer dans le temps).  

   Dans cet essai aucun cas de mortalité des agneaux n’a été enregistré confirmant la 

rusticité de la race Rembi. 

Les recommandations qui découlent de cette étude : 

   Améliorer les performances de reproduction sans recours aux croisements ni aux 

hormones par effet bélier et par application des conduites alimentaires Flushing et 

Steaming, ce dernier soutient la croissance et l’expression meilleure des GMQ. 

Soutenir la croissance des agneaux par allaitement artificiel. 

Indexer des géniteurs qui sont à l’origine du progrès génétique. 

    Préserver et conserver la race Rembi en insitu et en exsitu, ce dernier est la 

meilleure façon d’agir pour éviter les croisements aléatoires entre races. 
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   Créer des banques de données par l’octroi de logiciels performants, permettant 

une traçabilité et une réussite des plans de sélection. 
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